
L’acupuncture, hier, aujourd’hui et demain.

L’annonce de ce thème au congrès de Fontevraud avait laissé sceptique et désorienté plus
d’un d’entre nous ! Et pourtant, la densité du programme que nous allons suivre ensemble
montre que vous avez été nombreux à vouloir vous exprimer sur les différents aspects de ce
thème, au point que nous avons dû refuser plusieurs propositions.

Est-ce le signe que l’acupuncture médicale française est enfin capable de se retourner sur son
histoire avec un regard objectif et critique et d’envisager, sans renier ses origines ni craindre
de perdre sa spécificité, un avenir commun avec le monde hospitalo-universitaire et
scientifique ? Je veux le croire et nous allons ensemble en découvrir des indices au fil des
communications en séances plénières et des ateliers.

Quoi de plus naturel d’ailleurs ? La démarche médicale n’est-elle pas, à travers tous les temps,
tous les continents et toutes les cultures, une constante de l’humanité ? La médecine est donc
et se veut universelle, c'est-à-dire une et indivisible ; alors notre vision globalisante de
l’individu, construit sur un modèle universel et inséré dans un univers dont il est
symboliquement le résumé, ne peut pas se situer en dehors de La Médecine mais dedans.
N’avons-nous pas tous commencé par étudier la médecine contemporaine, issue des méthodes
de la science qui dissèque, isole et analyse, avant d’apprendre l’acupuncture et sa démarche
holistique ?

Analyse et synthèse, opposables en tant que méthodes, sont des temps indissociables et
complémentaires dans le raisonnement ; doute et imagination, opposables comme démarches,
sont ensemble les outils et les limites du progrès de la pensée scientifique. En quoi
l’acupuncteur qui raisonne en Yin / Yang est-il si différent du chercheur scientifique ?

Différentes mais complémentaires, loin d’être opposées dans une quelconque confrontation,
l’acupuncture et la médecine dite conventionnelle, se souvenant chacune de leur origine,
doivent en ces temps de menace pour toute pratique médicale unir leurs efforts et collaborer
dans l’action afin d’imaginer et mettre au point ensemble La Médecine de demain sur des
bases communes et bien démontrées.

Ne serait-ce pas, des siècles après sa rédaction, une parfaite illustration de cette citation de
Saint Augustin et la démonstration qu’il nous proposait là, plus qu’une réflexion abstraite sur
le temps, une philosophie de l’action concrète et efficace !

Docteur Jean-François Ménard
Président de l’OCNA-Strasbourg-2012

Il n'y a pas de passé, de présent ou de futur. Le présent du passé, c'est la mémoire.
Le présent du présent, c'est l'action. Le présent de l'avenir, c'est l'imagination.

St Augustin


